
«Le loup habitera avec l’agneau, le léopard 
se couchera près du chevreau, le veau et 
le lionceau seront nourris ensemble, un 
petit garçon les conduira. La vache et l’ours 
auront même pâture, leurs petits auront 
même gîte. Le lion, comme le bœuf, mangera 
du fourrage. Le nourrisson s’amusera sur le 

nid du cobra ; sur le trou de la vipère, l’enfant étendra la main.»
Voilà un extrait du livre d’Isaïe au chapitre 11, versets 6 à 8.  
En cette fin d’année scolaire, nous sommes invités à visiter 
toutes nos activités humaines, familiales et pastorales. Nous 
pouvons le faire avec ce passage de la Parole de Dieu qui peut 
nous paraître utopique et complètement décalé !

Néanmoins, ce texte est criant tant l’actualité est remplie 
de divisions, de repli sur soi, d’individualisme, de 
communautarismes, de sectarismes extrémistes de toutes 
sortes… Déjà, en son temps, le Christ a vécu de plein fouet 
ces dérives sectaires et il en a été mis en croix. Mais Dieu l’a 
ressuscité ! Autrement dit, nous pouvons, chacun là où nous 
sommes plantés, là où nous pouvons agir encore et toujours, 
réagir et être des témoins de l’ouverture, de l’accueil, de la 
tolérance, du respect et de l’estime de l’autre. Il est urgent de 
nous ressaisir, il est urgent de voir en l’autre une chance et pour 
les chrétiens de voir en l’autre un «alter-Christus», le Christ !
Bon temps de repos, bon temps de visitation et n’oublions pas 
que ce passage du livre d’Isaïe peut, si nous le voulons, devenir 
réalité dans notre société !

Info
Retrouvez les 
horaires des  
célébrations  
de juillet et 
août p. 10
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Un été paisible, propice à la rencontre,  
à l’estime de l’autre !
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Le mariage,  
un sacrement à deux
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Étienne, présente-toi en quelques 
mots.

J’ai 23 ans et je suis le dernier d’une fa-
mille de huit enfants, catholique, prati-
quante, engagée. J’ai reçu une éduca-
tion chrétienne tant à la maison qu’au 
collège et au lycée. J’avais une certaine 
habitude de la pratique religieuse.
En terminale, ma foi est devenue plus 
intellectuelle, le Christ étant une valeur, 
une vérité à défendre.
En première année de philo, à Paris, je 
me suis posé des questions plus pro-
fondes sur ma foi qui a changé. Au lieu 
de seulement chercher avec la tête, j’ai 
aimé le Christ avec le cœur.

Qu’est-ce qui a provoqué  
ta vocation ?

L’élément déclencheur a été un forum à 
Paray-le-Monial. Dans les temps de si-

lence, je me suis adressé au Seigneur : 
«que ta volonté soit faite». J’ai porté le 
chapelet autour du cou. J’avais envie de 
m’engager.
Au cours d’une soirée d’adoration, je 
me suis posé la question de la vocation. 
Et plutôt que de répondre «ce n’est pas 
pour moi», je me suis dit que je n’avais 
aucune raison de dire non.

Tu as donc demandé à entrer  
au séminaire ?

Non pas encore. N’ayant pas de projet 
professionnel précis – je ne savais pas 
ce que je voulais faire de ma vie – je 
suis parti en voyage une année pour 
rencontrer des chrétiens, en Thaïlande, 
au Laos puis jusqu’au Brésil à l’occasion 
des Journées mondiales de la jeunesse 
( JMJ). Ce fut pour moi l’occasion de 
confirmer mon «oui».
À mon retour, je suis entré au séminaire 
tout en étant en immersion à Haubour-
din pour observer la vie du prêtre et 
celle du diocèse.

Quelle a été la réaction  
de ta famille ?

Pour moi, rien n’a été programmé. J’ai 
laissé agir librement la volonté du Sei-
gneur. Tout s’est fait loin de chez moi, 
loin de ma famille qui a réagi très po-
sitivement.

Et tes amis ?
Les réactions ont été plus diverses : du 

respect de mon choix à la joie de me 
voir heureux. Certains ont eu peur de 
voir disparaître Étienne derrière le sé-
minariste. Mais les liens d’amitié de-
meurent, l’amour pour Jésus-Christ 
n’empêche pas d’aimer tous les autres, 
bien au contraire.
Et puis quand on s’engage, les per-
sonnes autour de nous s’engagent aussi 
ne serait-ce qu’au travers de questions 
posées. On entraîne les autres, ce n’est 
pas que son affaire personnelle. Dans 
les rencontres, on n’arrête pas de parler 
de Dieu.

Le mot de la fin…
Celui de Jean-Paul II : «N’ayez pas peur».

Étienne et Cyril sont en première 
année au séminaire de Lille 
et un week-end sur deux en 
immersion dans la paroisse 
d’Haubourdin.
Ils sont différents de par leur 
parcours, la façon dont ils ont 
été appelés, l’histoire de leur 
conversion.
Différents, mais semblables et 
unis par l’amour du Christ.

«Rien n’a été programmé»
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Qui es-tu Cyril ?
J’ai 23 ans, originaire de Dunkerque 
d’une famille ouvrière de deux enfants. 
Mes parents sont catholiques non pra-
tiquants. Mais j’ai reçu une éducation 
chrétienne. Après ma première commu-
nion, il y a eu rupture avec l’Église.

Que s’est-il passé ensuite ?
A 18 ans, dans une communauté évan-
gélique, avec les frères en prière, j’ai été 
touché au plus profond de moi-même 
par l’Esprit saint qui m’a envahi tout en-
tier, me faisant alors ressentir l’amour 
immense de Dieu. Et j’ai cheminé dans 
cette communauté.

Tu poursuis tes études ?
Oui, j’entre en classe préparatoire pour 

préparer Saint-Cyr et j’y rencontre des 
amis catholiques pratiquants avec les-
quels j’ai beaucoup de discussions et 
d’échanges.
Je participe à un groupe de prière ca-
tholique avec des jeunes pour assister 
au témoignage d’un officier de gen-
darmerie. Cela faisait bien longtemps 
que je n’étais plus allé à l’église. La soi-
rée terminée, sur le parvis de l’église, 
un jeune prêtre m’a interpellé et nous 
avons longuement discuté : je lui ai 
expliqué ma rencontre avec l’Esprit 
saint et nous avons parlé de l’Eglise 
qu’il m’a présentée comme ma mère 
par mon baptême. Il m’a alors invité à 
la redécouvrir pour ne pas rester avec 
une fausse image datant de mes 11 ans  
et du caté.
Je suis accueilli aussi par un protestant 
devenu catholique et je peux échanger 
à la fois avec un prêtre et un pasteur.
Je vis le sacrement de la réconciliation 
avec le prêtre et je sens «tout mon désir 
se tourner vers Dieu» ; je suis passé de 
la prière à la messe puis à la réconci-
liation.

Tu penses alors à la prêtrise ?
Tout en réussissant le concours d’entrée 
à Saint-Cyr, je me sens appelé effective-
ment à devenir prêtre. Je reste trois ans 
à Saint-Cyr puis j’abandonne mon projet 
dans la gendarmerie pour la prêtrise.

C’est un renoncement ?

Tout choix implique un renoncement. 
J’ai choisi ma vocation qui me vient du 
Seigneur. Et puis rencontrer n’est-ce 
pas un geste de foi ? Je me suis mis en 
marche pour découvrir l’appel de Dieu 
que je n’ai pas fini de découvrir. J’ai 
engagé ma personne sur une voie. J’ai 
fait le choix d’entrer au séminaire pour 
discerner ce que je ressentais comme 
un appel à devenir prêtre. Je ne sais pas 
où cela me mènera, mais ce dont je suis 
sûr c’est d’être entre les mains du Sei-
gneur qui n’abandonne jamais ceux qui 
se confient en lui.

Réaction de ta famille ?
Ma décision a été bien accueillie par ma 
famille même si elle constitue un boule-
versement pour elle.

Et les amis ?
J’ai des amis pratiquants, je suis en 
contact avec des croyants et des non-
croyants. J’ai beaucoup de questions, 
d’échanges autour de l’appel, du renon-
cement, du célibat, sur ma jeunesse, 
mais aussi sur la prière, sur la foi. Tou-
jours le Christ est au centre de ma vie.

Pour terminer…
Une phrase de Benoît XVI : «Le Christ 
n’enlève rien, il donne tout».

Propos recueillis par 

Jean-Louis Dubremetz

«Tout mon désir se tourne 
vers Dieu»

■■ Etienne (à gauche) et Cyril (à droite).
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vénération

Le culte marial  
selon le concile Vatican II
Le culte de la bienheureuse Vierge Marie pré-
sente un caractère absolument unique.
La constitution Lumen Gentium rappelle que ce 
n’est pas une adoration, mais une vénération à 
l’égard de Marie, supérieure au culte adressé 
aux autres saints, mais inférieure à l’adoration 
réservée à Dieu.
Le récit des Noces de Cana montre que l’action 
de Marie tend à la glorification de son Fils : «Tel 
fut le premier des signes de Jésus, il l’accomplit 
à Cana, il manifesta sa gloire et ses disciples 
crurent en lui».
Le culte marial favorise l’adoration du Père et 
de l’Esprit saint. En reconnaissant la valeur de 
la maternité de Marie, les croyants découvrent 
en elle une manifestation spéciale de la ten-
dresse de Dieu.

15 août : fête de l’Assomption 
de la Vierge Marie :  
une mère qui nous rassemble

Elle interpelle les foules sur son che-
min, la Vierge Marie. On ne compte 
plus les chapelles, les pèlerinages 

où l’on invoque son intercession. On la 
découvre souvent lors d’une épreuve 
difficile. Elle nous accompagne sur les 
chemins de la vie.
«Mois de mai, mois de Marie», «Pèle-
rinage à Lourdes», comment être in-
sensible au mouvement de ces foules 
qui, par trains entiers, se rendent sur 
les lieux des apparitions. Comment être 
insensible à cette affection simple, sin-
cère, inaltérable, des moines, frères et 
sœurs, papes pour «celle qui a dit oui».
Le devoir m’appelait à Paris. La période 
était difficile. Le moral «dans les chaus-
settes». On fait ce qu’on à faire sans se 
poser de questions, histoire de donner 
un sens à ses pas quand la vie n’en a 
plus vraiment. J’arrive un peu à l’avance. 
Deux stations de métro plus loin que ma 
destination : rue du Bac. Là, la Vierge 
est apparue à Catherine Labouré, c’est 

le lieu de pèlerinage de la médaille mi-
raculeuse. Je n’ai rien à perdre, je vais 
jusque-là.
Je rejoins une foule. L’église est pleine. 
Un office se prépare. Je ne suis pas 
seule, loin de là ! Devant moi, le fauteuil 
bleu où dit-on Marie était assise, sœur 
Catherine Labouré lui confiait la vie des 
hommes. Comme elle, une foule conti-
nue chaque jour de lui confier ses joies 
et ses peines.
En sortant, mon sac est plus léger. Les 
rencontres ce jour-là ont pris une saveur 
différente. J’ai retrouvé la confiance.
«Je suis chargée de vous dire, pas de vous 
le faire croire», disait sainte Bernadette. 
Chacun croit comme il veut. Néanmoins 
les nombreuses chapelles qui jalonnent 
nos routes, souvent entretenues par les 
voisins anonymes sont le signe que la 
Vierge nous accompagne aujourd’hui 
comme hier, à Lourdes, mais aussi dans 
notre vie tous les jours.

VG-N

Un peu d’histoire
Au début du christianisme, on parle  
peu de Marie. Elle est déclarée «Mère 
de Dieu» au concile d’Éphèse en 431. 
Les premières églises consacrées à la 
Vierge datent de la fin du IVe siècle. 
La Nativité et l’Assomption ne furent 
fêtées, en Occident, qu’au VIIe siècle. 
Au XIIe siècle, avec saint Bernard, «Notre 
Dame» devient la figure de proue de la 
chrétienté. Ce culte atteindra son 
apogée aux XIXe et XXe siècles et son 
développement amènera l’Église à 
proclamer les dogmes de l’Immaculée 
Conception, en 1 854 par Pie X et de 
l’Assomption, en 1950 par Pie XII.

■■ La chapelle Notre-Dame de la Délivrance à Hallennes lors du pèlerinage  
de Saint-Marc avec la Pastorale du tourisme.  
(Cette année, il a lieu le samedi 30 août : rendez-vous à 10h devant l’église d’Hallennes.)

Sur les pas de Marie :  
une dévotion qui ne s’éteint pas
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à votre service

Des prêtres et des laïcs à votre service

~~ Des temps d’adoration ~
et de prière, et des églises 
ouvertes sur le doyenné

A Haubourdin, église ouverte tous les jours 
et temps d’adoration le 1er jeudi de 15h à 
16h et de 18h à 19h.
A Emmerin, le deuxième jeudi du mois :
temps d’adoration de 17h30 à 18h30.
A Santes, église du Sacré-Cœur, tous les 
jeudis de 20h à 21h30 temps de prière, 
avec le groupe prière Ecoute Israël.
A Loos, temps d’adoration tous les mercre-
dis de 17h30 à 18h30 à l’église Notre-Dame 
de Grâce puis messe à 18h30 (sauf  
pendant les vacances scolaires).
Eglise ouverte de 10h à 12h le samedi à la 
Sainte-Trinité.
Permanence et église ouverte du centre 
pastoral Sainte-Anne le vendredi de 15h30 
à 17h30.
Oratoire du centre pastoral ouvert tous les 
jours de 8h à 19h.

~~ Paroisses
Loos
Contact téléphonique : 03 20 07 00 20
E-mail : paroissedeloos@gmail.com
Permanences : pour vous accueillir et vous 
renseigner, des paroissiens se tiennent à 
votre disposition
– A la maison paroissiale Notre-Dame, 726, 
rue de Bazinghien, le mercredi de 15h à 
18h, sauf vacances scolaires (permanences 
tenue par un prêtre).
Le mardi de 16h30 à 17h30 et le samedi de 
10h à 12h.
– Quartier de l’église Sainte-Trinité  
(Loos-les-Oliveaux)
Le samedi de 10h à 12h, à l’église, rue 
Chatelet (sauf juillet et août).
– Centre pastoral Sainte-Anne, le vendredi 
de 15h30 à 17h30.

Haubourdin
Contact téléphonique : 03 20 07 21 43
E-mail : paroisse.st-maclou@nordnet.fr
Permanences : pour vous accueillir et vous 
renseigner, des paroissiens se tiennent à 

votre disposition, 6, place de l’Eglise – 
Tél. 03 20 07 21 43.
Les lundi et mardi de 10h à 12h, les mer-
credi et jeudi de 18h à 19h, les vendredi et 
samedi de 10h à 12h.

Paroisse Saint-Marc
La paroisse Saint-Marc regroupe les trois 
communes suivantes :
Emmerin : église Saint-Barthélémy, rue 
Victor Hugo
Hallennes : église Saint-Vaast, rue Louis 
Pasteur
Santes : église Saint-Pierre, place J.-B. 
Hennion, église Sacré-Cœur, rue Koenig.
– La maison paroissiale (presbytère) : 22 
rue Koenig – Santes - Tél. secrétariat 
paroissial 03 20 57 04 28
Mail : paroissestmarc@orange.fr
Accueil
Samedi de 10h à 11h30 : 10 place de Gaulle 
à Emmerin.
Samedi de 10h à 11h30 : PMI espace Marie 
Curie rue Gambetta à Hallennes.  
(Au 1er septembre 2014, accueil transféré 
rue Waldeck-Rousseau)
Samedi de 10h à 11h30 : 22 rue Koenig à 
Santes.
Il est possible de rencontrer un prêtre sur 
rendez-vous.

~~ Vos correspondants locaux du 
journal Paroisses sans frontières

6 place de l’Eglise 59320 Haubourdin
E-mail : jean-louis.dubremetz@wanadoo.fr
Haubourdin : Jean-Louis Dubremetz.
Santes : Jean Dehondt.
Emmerin : Yves Dupont.
Loos : Pascale Sancelot.
Hallennes : Véronique Genelle-Nonque

~~ Les prêtres
Romuald Carton : 6, place de l’Eglise – Haubourdin
Tél. 03 20 07 21 43, curé d’Haubourdin et doyen.
Joseph Fondeur : 22, rue Kœnig – Santes - Tél. 03 20 57 04 28, curé de Saint-Marc (Santes, 
Hallennes et Emmerin).
Guy Clerc : 726, rue de Bazinghien – Loos
Port. 06 07 83 68 10 - Tél. 03 20 07 00 20, curé de Loos.
Les curés des paroisses sont aidés dans leur mission par des prêtres résidant sur le secteur : 
les pères Michel Lagasse, Hubert Leleu, Georges Verbrugge (chargé de la mission ouvrière et 
quartier populaire de Loos).

Horaires des messes dominicales

Haubourdin

– Le samedi à 18h à Saint-Maclou.
– �Le dimanche à 8h30 au monastère  

des Clarisses ; à 10h30 à Saint-Maclou.
Sainte-Famille Loos

– �Le samedi à 18h, église Notre-Dame de Grâce.
– �Les 1er, 3e et 5e dimanches du mois à 10h30 

au centre pastoral Sainte-Anne.
– �Les 2e et 4e dimanches du mois à 10h30, 

église de la Sainte-Trinité.

Saint-Marc

– �Tous les dimanches 10h30 à Santes  
Saint-Pierre.

– �Les 1er et 3e samedis du mois à 18h 
à Emmerin Saint-Barthélémy.

– �Les 2e et 4e samedis du mois à 18h 
à Hallennes Saint-Vaast.

– �Si 5e samedi dans le mois, à 18h 
Santes Sacré-Cœur.
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L’Esprit... qui crée et nous anime

Le souffle de Dieu créateur

De façon imagée, la Bible raconte 
comment Dieu a créé l’homme en 
le façonnant avec de l’argile puis 
en lui envoyant son souffle de vie 
dans ses narines. De même, on lit 
dans d’autres passages de la Bible 
et, en particulier dans le psaume 
103 v. 29-30, cette évocation de 
l’Esprit, don de vie : «Tu leur re-
prends ton souffle, ils expirent et 
retournent à leur poussière. Tu en-
voies ton souffle, ils sont créés, et tu 
renouvelles la surface du sol.»

Zoé assiste au baptême de son 
oncle. Elle s’interroge : «Il est 
baptisé au nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit. Mais cet Esprit 
qu’on ne voit pas, qui est-il ?» Le 
mot «esprit» est employé dans 
la langue française dans des 
sens très divers. Il désigne sur-
tout l’opposé du corps ou de la 
matière. Dans la Bible, son sens 
premier est imagé et poétique : 
c’est le vent, le souffle… il nous 
parle de l’action de Dieu qui 
crée, qui nous anime.
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Page rédigée par l’OTPP : Véronique Droulez, Anne Henry Castelbou, 

le père Jean Boulangé et Joël Thellier. Dessins : Nicolas Haverland.

«Quand le jour de la 
Pentecôte arriva, ils se 
trouvaient réunis tous 
ensemble. Tout à coup, 
il y eut un bruit qui venait 
du ciel comme le souffle 
d’un violent coup de vent : 
la maison où ils se tenaient 
en fut toute remplie ; alors 
leur apparurent comme 
des langues de feu qui se 
partageaient et il s’en posa 
sur chacun d’eux. Ils furent 
tous remplis d’Esprit 
saint et se mirent à parler 
d’autres langues, comme 
l’Esprit leur donnait de 
s’exprimer.» Actes 1,2

L’Esprit, force  

et présence

L’Esprit de Dieu parcourt toute 
l’histoire du peuple hébreu, il 
agit par les prophètes. C’est lui 
qui descend sur la Vierge Ma-
rie et en elle au moment où 
Dieu se fait homme. L’Esprit 
saint sera sur Jésus puis, après 
sa mort et sa résurrection, 
à la Pentecôte, il viendra sur 
ses Apôtres et sera leur force. 
Avec l’Esprit saint, les disciples 
partent annoncer l’Évangile et 
c’est la naissance de l’Église.

«Au nom du Père, du Fils  

et du Saint-Esprit»

Dieu est amour, il agit envers nous 
comme un père. C’est Jésus, son Fils, 
qui nous l’a fait connaître. Dieu n’est 
pas étranger, ni lointain, il se fait tout 
proche, il habite en nous par son Esprit. 
Dieu est Père, Fils et Esprit. C’est par la 
prière que le Saint-Esprit nous rejoint et 
nous fait connaître Dieu. Quand nous 
l’invoquons, il peut agir en nous et nous 
apprendre à aimer tous les hommes, 
quels qu’ils soient. L’Esprit saint est lé-
ger comme un souffle, il est une force 
qui nous aide à tenir bon.

Le projet de Dieu est de faire de 

nous ses enfants. La porte en est 

le baptême quand l’Esprit saint 

descend sur nous et fait de nous 

des frères et sœurs. C’est ce même 

Esprit qui, comme les Apôtres, 

nous pousse à vivre l’Évangile  

et à en témoigner. 
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dessine-moi un diocèse

«Depuis les années lycée, 
chanter ma foi demeure 
un axe central de ma vie. 

À cette époque, nous formions un bon 
groupe d’amis musiciens et chanteurs, 
tous élèves de l’Institut Saint-Michel à 
Solesmes (Nord). Nous avons proposé 
d’animer les messes aux paroisses du 
coin. C’est comme cela qu’on a fondé, 
dans les années quatre-vingt-dix le 
groupe T.P.J. : Troubadours pour Jé-
sus ! Le groupe Ruah (le mot veut dire 
«‌souffle‌» en hébreu) est né en 2003, il 
est basé sur la métropole lilloise. 
Notre but, c’est de proclamer notre 
joie de croire. Le Christ est ma raison 
de vivre. L’un de mes chants préférés 
reprend ces paroles de Jésus à la Sama-
ritaine, cette femme qui avait plusieurs 
maris : «‌si tu savais le don de Dieu…‌» 
C’est-à-dire : si tu savais, qui que tu sois, 
quel que fût ton passé, combien Dieu 
t’aime ! Le Christ ouvre grand ses bras. 
Si nous faisons un pas vers lui, il nous 
accueille et nous pardonne. 
Personnellement, c’est ce que je vis à 
travers le sacrement de la réconcilia-
tion. Quand je me confesse à un prêtre, 

j’expérimente que Dieu me considère 
comme une personne et me relève. Il 
m’aime tel que je suis et me remet sur le 
chemin de la vie. En partageant les dons 
qu’il nous a fait, c’est cette joie de vivre 
avec Dieu que nous voulons transmettre 
quand nous animons des chants. 
Le groupe Ruah essaie de répondre 
aux besoins des communautés chré-
tiennes. Beaucoup d’hommes et de 
femmes cherchent à être redynamisés 

par la prière. C’est ce que nous propo-
sons avec la louange, une prière chan-
tée et spontanée qui permet de faire de 
la place à Dieu et à son Esprit. Chanter 
les louanges du Seigneur permet de se 
décentrer de soi, de se mettre à l’écoute 
de nos frères et sœurs et de la parole de 
Dieu. Chanter Dieu, tous ensemble, est 
libérateur !»
Propos recueillis par Arnaud Arcadia

Contact : www.ruah.unblog.fr

Christophe Taureau, membre du groupe Ruah

Chanter Dieu est libérateur !
Marié avec Marie-Cécile depuis 15 ans et papa de trois filles de 11, 5 et 4 ans, Christophe 
Taureau est professeur d’histoire-géo en collège. Il a aussi une troisième vie : il est pianiste et 
chante pour le Christ avec le groupe Ruah.

■■ Christophe Taureau, chemise rose à gauche, est le claviériste du groupe Ruah.

R
ua

h

Po u r  l e  p è re  J e a n -M a r i e 
Atmeare, chargé de la pastorale 
du tourisme et des loisirs, «‌ on 

n’entre pas dans une église comme sur 
un terrain de foot. Une église est une 
œuvre d’art qui parle‌». Il est important 
d’ouvrir l’esprit des visiteurs de façon 
plus ludique, en passant par le res-
senti devant l’œuvre.

Tourisme et loisirs

Donnons une âme au temps libre
La mission de la pastorale des réalités du tourisme et des loisirs (PRTL) est à l’interface 
du culturel et du cultuel. Accueillir des millions de touristes dans les édifices religieux et 
les rejoindre dans leurs motivations très diverses : intérêt pour le patrimoine, plaisir de la 
contemplation, goût d’apprendre ou démarche religieuse.
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dessine-moi un diocèse

 

À noter

Nuit des églises 
■■ Samedi 5 juillet : dans tout le diocèse.

Visites éclairées
■■ Jeudi 10 juillet, 15 h à Tourcoing : visite 

éclairée des vitraux de la chapelle du vœu, 
de l’hospice d’Havré et de l’église Saint-
Christophe.

■■ Jeudi 17 juillet, 15 h à Roubaix : visite 
éclairée de l’église Saint-Joseph.

Marches dans les «‌villages patrimoine‌» 
■■ 5 juillet, 15h : à l’église de Zegerscappel
■■ 12 juillet, 15h : à l’église de Volckerinckhove
■■ (Entre 5 et 6 kilomètres)

Autres marches
■■ Tous les samedis après-midi à 15h, rendez-vous devant l’église. 
■■ 19 juillet : Hazebrouck - église Saint-Eloi (6 km )
■■ 26 juillet : Caëstre - église de Flêtre (8 km)
■■ 2 août : Sailly sur la Lys (6 km)
■■ 16 août : Neuf Berquin (6 km)
■■ 23 août : Steenvoorde (6 km)
■■ 30 août : Houplin - église d’Ancoisne (6km)

Marches sur le littoral dunkerquois
■■ Tous les mardis après-midi à 14 h 45.
■■ 22 juillet : Loon-Plage (4 km) 
■■ 5 août : Ghyvelde (6 km)
■■ 12 août : Bray-Dunes (6 km)
■■ 19 août : Zuydcoote (6 km)
■■ 26 août : Leffrinckoucke (6 km)

Marches à partir des Monts de Flandres
■■ Tous les jeudis à 18 h 30, marches au départ du Mont Cassel en juillet et du Mont 

des Cats en août. 
■■ Départ du Mont Cassel :
■■ 17 juillet : Sainte-Marie-Cappel (A/R 7 km)
■■ 24 juillet : Bavinchove (A/R 8 km)
■■ 31 juillet : Hardifort (A/R 7 km)

Départ du Mont des Cats :
■■ 7 août : Berthen (A/R 6 km )
■■ 14 août : Bœschèpe (A/R 6,5 km )
■■ 21 août : Godewaersvelde (A/R 6,5 km )
■■ 28 août : Notre-Dame de la Victoire (A/R 5 km)

Marches dans les Weppes
■■ Tous les samedis matins à 9 h 30. Rendez-vous devant l’église.
■■ 19 juillet : église d’Englos - Ennetières-en-Weppes - Escobecques (7 km)
■■ 26 juillet : Emmerin (6 km)
■■ 9 août : Aubers (7,5 km)
■■ 23 août : Erquinghem-Lys (8 km)
■■ 30 août : église d’Hallennes-lez-Haubourdin - Santes (7 km).

Renseignements dans les offices du tourisme et au 03 28 43 54 21

 (laisser un message)

Vitraux, sculptures, mosaïques, pein-
tures ou fresques situent souvent 
l’histoire du quartier et de la construc-
tion du bâtiment, la manière de vivre 
du siècle concerné. Dans l’église 
Saint-Joseph à Roubaix, l’ensemble 
des œuvres évoque les valeurs «‌fa-
mille, foi et travail‌». Les mécènes de 
l’industrie textile et les ouvriers fla-
mands ont voulu signifier que, par le 
travail et l’éducation, tout le monde 
peut accéder à quelque chose de 
grand et de formidable.

Visites éclairées

Extraordinaire particularité d’une 
société où rien ou presque n’est gra-
tuit, les églises sont encore des lieux 
de vie ouverts à tous. Marie-France 
Jaskula est animatrice en pastorale et 
chargée des visites éclairées à la pas-
torale du tourisme. Collégiens, mères 
de famille ou touristes, croyants ou 
non, elle s’adapte à un public varié de 
visiteurs et leur donne des clés pour 
comprendre le langage des œuvres. 
Grâce à la symbolique des couleurs 
et la gestuelle des personnages, elle 
explique par exemple la passion du 
Christ à Gethsémani à travers la cou-
leur d’un vêtement dans un vitrail. Elle 
s’appuie sur l’intervention de saint Jo-
seph pour aborder la Nativité et le rôle 
des pères.

Portes ouvertes

Par ailleurs, des formations «‌églises 
ouvertes‌» sont proposées par l’équipe 
de la pastorale des réalités du tou-
risme et des loisirs(PRTL)   aux ac-
cueillants des lieux afin de permettre 
à tous ceux qui le souhaitent de fran-
chir la porte de l’église du quartier et 
d’y être accueillis.

Tiphaine de Lachaise

Découvrez le nouveau blog 
de la pastorale du tourisme : 
pastoraledutourisme.wordpress.
com 
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Baptêmes

Haubourdin
Auxence Huart, César Duthoy, Malaurie et Laurine 
Lecadieu, Tristan et Lily Brusset, Julie De Bouvère, 
Quentin Godard, Axel et Melina Noé, Lona 
Cauchy, Léna Leborgne, Timéo Vermesse, Lilou 
Lecocq, Sarah Duyme, Raphaël Hellal, Sarah De 
Parmentier, Gaëtan Windels, Lynnah Decatoire 
Marlier, Tyméo Perguet, Celian Edelblut, Mathis 
Moncheaux, Ethan Wannepain, Alexandre et 
Antonin Antorszewski, Emma Delestrez, Mélissa 
Lessart, Séléna Tyrou.

Loos Sainte-Famille
Jade Boutemeur, Noah De Bruyne, Samuel 
Mourait, Sofiane Colin, Anna Canler, Antonin 
Deborde, Eulanie Marécaux, Hina Feray, Ofélia 
Briez, Lucie Caufriez, Charlie Girard, Selian 
Merchier, Alice Pani, Zoé Baas, Mathilda et Noah 
Zarrella, Samuel Chavatte, Léa Boursier, Enola 
Anselin, Lucas Jacquère.

Saint-Marc, Santes
Lou Troussel, Léane Soete, Benjamin Destée, 
Romain Tricart, Laura Devaux, Héloïse Delalleau, 
Louis Durot, Alix Thieffry, Amaury Jourdain, 
Manon Letendart, Aaron Leconte, Guilhem 
Freville-Deberdt, Myrine et Noris Tomljanovic, 
Louis Wrobel.

Mariages

Haubourdin
Omar Ben Chrifa et Rebecca Derathe, Jérôme 
Lievens et Mélanie Verburght, Christophe Thys 
et Lucie Decuyper, Nicolas Caldini et Aurélie 
Cordonnier, Alexis Terrier et Julie Lemahieu, 
Dominique Dupisson et Anne-Sophie Cousin.

Loos Sainte-Famille
Sophie Beaurain et Christopher Deloor, Amélie 
Flenniau et Fabien Valcke, Ludivine Houzet et 
Gérard Hornain, Marie Doidin-Delemaire et 
Damien Vandenabeele, Joséphine Alessandro et 
François Wilinsky, Clemmie Flahauw et Matthieu 
Vangansbèke.

Funérailles

Haubourdin
Mme Élisabeth Boulet-Bourgain, 89 ans. 
Mme Andrée Desbonnet-Billon, 89 ans. M. Joseph 
Vanlerberghe, 83 ans. M. Alfred Penelle, 88 
ans. M. Jacques Preneel, 79 ans. Mme Marie 
Deschodt-Manicacci, 88 ans. Mme Yvonne Solon, 
100 ans. Mme Pauline Pinte-Vandenbroucke, 94 
ans. M. Antoine Deleheule. Mme Marie-Thérèse 
Decroix-Anzil, 81 ans. M. Marcel Rogier, 63 ans. 
M. Jean Mocio, 82 ans. M. Pierre Lemay, 92 ans. 
Mme Paulette Suroy-Huret, 80 ans. M. Jean-
Claude Bertier, 69 ans. M. Claude Vieillard, 76 
ans. M. Bertrand Fasquel, 45 ans.

Robert Grunenwald, 92 ans. Paulette Paes-
Noé née Beaussart, 82 ans. Lyane Duriez née 
Dumont, 93 ans. Andrée Minon née Dubaele, 
94 ans. Michelle Leterme née Hengbart, 81 
ans. Madeleine Delombaerde née Lefief, 91 ans. 
Colette Baudens née Simon, 73 ans. Mauricette 
Desseve née Callewaert, 83 ans. René Menu, 71 
ans. Jeanne Baerts née Budstraen, 94 ans. Jana 
Banzet née Kosirova, 64 ans. Jacques Poiret, 86 
ans. Gisèle Tristram née Levy, 88 ans. Francis 
Lerouge, 74 ans. Marcel Bacquet, 93 ans. Thérèse 
Vanborre née Blondeau, 83 ans. Gérard Philippe, 
53 ans. Georgette Minnaert née Fourmanoir, 83 
ans. Jacqueline Biervoye née Lhermitte, 85 ans. 
Jean-Paul Branquet, 43 ans. Josiane Leclercq née 
Marthe, 64 ans. Jeanne Plancq née Lheureux, 91 
ans. Denise Crepin, 95 ans.

Saint-Marc, Santes
Agnès Mauriaucourt née Decerf, 69 ans. Jules 
Wildemersch, 95 ans. Jean-Luc Adriaenssens, 58 
ans. Didier Tersi, 54 ans. Marie-Hélène Mathon 
née Jacques, 65 ans. Claude Baron, 77 ans. 
Marcelle Thibaut née Hennion, 88 ans. Georges 
Cary, 87 ans.

Hallennes
Jean-Paul Laridan, 71 ans. Christiane Dablemont 
née Cagnet, 83 ans.

Emmerin
Jacqueline Lacroix née Vienne, 81 ans. Philippe 
Furcy, 55 ans.

carnet paroissial
Du 1er mars au 15 mai

Horaires des messes juillet et août 2014
Paroisse Sainte-Famille

Sainte-Anne : dimanches 6 et 20 juillet à 10h30.
Trinité : dimanches 13 et 27 juillet à 10h30.
Notre-Dame : samedis 2, 9, 16, 23 et 30 août à 18h 
et le vendredi 15 août à 10h30.

Paroisse Saint-Marc
Le samedi à 18h en l’église Saint-Pierre de Santes.

Paroisse d’Haubourdin
Le dimanche à 10h30 en l’église Saint-Maclou d’Haubourdin  
et le vendredi 15 août à 10h30.

Paroisse de la Sainte Famille
Dimanche de rentrée de la paroisse : le 28 septembre à partir de 9h30, 
à l’église de La Trinité, accueil temps de partage, messe puis déjeuner 
pique-nique.

Saint-Marc en fête
Le samedi 27 septembre à partir de 15h, convivialité et fraternité 
autour de différents jeux, repas auberge espagnole.
Célébration eucharistique puis veillée d’adoration.

Paroisse d’Haubourdin
5 octobre à 10h30, messe de rentrée.

16 au 20 septembre 2014
Pèlerinage à Lourdes  
de l’association Lourdes 
Cancer Espérance

Il s’adresse aux personnes touchées 
par la maladie (cancer) et à leur 
famille.
Pour les enfants, une organisation 
spécifique est mise en place avec 
encadrement de pédiatres spécialisés 
en cancérologie infantile.
Pout tous renseignements : Anne 
Marie Boidin, 48 rue Desmazières à 
Seclin – 03 20 90 38 72
Ou Lourdes Cancer Espérance 
05 62 42 11 91
Lourdescancer.esperance@wanadoo.fr
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Nous avons vécu un grand rassem-
blement festif et ludique d’envi-
ron cent cinquante jeunes, dans 

une riche diversité : des aumôneries 
de l’enseignement public de Wavrin, 
La Bassée et Haubourdin, de l’ensei-
gnement catholique avec l’institution 
Sainte-Marie de Beaucamps, le collège 
Notre-Dame de La Bassée, les Appren-
tis d’Auteuil, ainsi que les mouvements 
Scouts et Guides de France, et la Pasto-
rale des personnes handicapées.
Après s’être constitués en équipes, 
les jeunes sont allés à la rencontre de 
personnes avec handicap venues té-
moigner elles-mêmes de leur vie, leurs 
difficultés, leurs ressorts de vie, leur 
foi… Merci à Valérie, Édouard, Caroline, 
Lise-Marie, Anne, Jean-Paul, Lucienne, 
Anne-Joséphine, Sylvain… Merci aux 
associations d’ici : les chiens-guides, 
l’Arche, ainsi qu’aux jeunes de 3e et les 
lycéens de Beaucamps qui ont présenté 
les projets de développement soutenus 
par le CCFD-Terre solidaire, dont Al Sa-
fina en Syrie qui soutient aussi là-bas 
des personnes handicapées.
Les jeunes ont pu aussi découvrir et 
s’initier à des jeux sportifs pour han-
dicapés (danse folk en fauteuil, handi-
basket, cécifoot, chenille…), ainsi qu’à 
d’autres activités (braille, langage des 
signes, peindre sans les mains, les al-
bums jeunesse tactiles…).
À 17h, fin des jeux et des découvertes, et 
regroupement autour du kiosque pour 
le goûter (merci au supermarché Match 
de Fournes qui a offert le goûter).

Leçon de vie
Puis direction la salle municipale «Oc-
tave-d’Hespel», pour une prière de Tai-
zé, avec de beaux chants brefs, et des 
temps méditatifs. Dans une ambiance 
calme et recueillie, nous avons pu en-
trer en relation avec Dieu, et lui rendre 
grâce pour toutes ces rencontres et ces 
découvertes, les sourires, les complici-
tés, les solidarités, les joies que nous 
avons pu vivre ensemble.
L’association lilloise Danse 
qui veut a brillamment 
conclu cette riche après-
midi par un magnifique 
spectacle chorégraphique. 
Cette association a pour 
objectif d’apporter le plai-
sir de la danse accessible 
à tous, de permettre aux 
personnes à mobilité ré-
duite et déficientes sen-
sorielles de pouvoir danser, et mettre 
en avant la notion d’échange, de plaisir, 
de respect, de joie de vivre. Le public 
présent a été très impressionné par la 
complicité des danseurs, et ce qu’ils 
ont montré en termes de chorégraphies 

adaptées en fonction des handicaps et 
des capacités des uns et des autres. Leur 
optimisme et leur joie de danser nous 
montrent que le handicap n’est pas une 
fatalité en soi.
Les membres des associations qui ont 
participé à ce «Bouge ta planète» nous 
ont appris à regarder avant tout la per-
sonne et non son handicap ! Merci à 
elles pour cette leçon de vie.
Grand merci à tous qui êtes venus 

nombreux participer à 
cet évènement solidaire : 
les membres des associa-
tions, les animateurs de 
jeunes, tous les jeunes 
«Bougeurs de planète» 
engagés à devenir eux-
mêmes acteurs de solida-
rité, les parents, les amis. 
Grand merci aussi à la fon-
dation des Apprentis d’Au-

teuil et à la municipalité de Fournes-
en-Weppes qui nous ont accueillis les 
bras grand ouverts, et aux bénévoles du 
CCFD-Terre solidaire.

Pierre Billaut

Le handicap… ici et là-bas :  
thème du Bouge ta planète 2014

Le rendez-vous annuel de la solidarité des jeunes du 
doyenné avec le Comité catholique contre la faim et pour le 
développement (CCFD)-Terre solidaire a eu lieu cette année  
à Fournes-en-Weppes, le samedi 5 avril après-midi.

Les jeunes ont pu 
aussi découvrir 
et s’initier à des 
jeux sportifs pour 
handicapés (danse 
folk en fauteuil, 
handibasket, 
cécifoot, chenille…)
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Alors venez rejoindre la chorale Sainte-Cécile pour par-
tager notre passion !
Répétition le vendredi à 20h15 à l’école de musique 

d’Haubourdin, sous la direction de Romain Declerck.

La chorale Sainte-Cécile, composée d’une cinquantaine de 
choristes, interprète un répertoire très varié : classique, 
contemporain, variété et musique du monde trouvent leurs 
places au sein de son répertoire. Ses membres prennent plai-
sir à partager leur passion avec d’autres groupes ou chorales, 
ainsi qu’avec des orchestres.
Cependant, la chorale, née en 1881, était d’abord paroissiale et 
chantait à l’église Saint-Maclou. Elle dispose donc d’un large 
répertoire liturgique lui permettant d’assurer des mariages 
et la messe de minuit d’Haubourdin, l’une des dernières des 
environs.
Renseignements auprès de
Agnès Lecoutre - Tél. 06 83 87 38 68
Et sur notre site : www.choralesaintececile.fr

Inscriptions au caté  
pour l’année 2014

Paroisse Saint-Marc
Inscriptions en catéchèse primaire du petit caté au CM2, réinscriptions de tous les enfants.
Le mercredi 10 septembre de 17h15 à 18h30.
Le samedi 13 septembre de 10h à 11h30.
Emmerin : 10 place du Gal de Gaulle.
Hallennes : école Marie Curie, rue Gambetta.
Santes : église du Sacré-Cœur, rue Koenig.

Paroisse de la Sainte-Famille
Mardi 9 septembre de 16h30 à 17h30 à la maison Notre-Dame, 726 rue du Bazinghien.
Mercredi 10 septembre de 10h à 11h30 au centre pastoral Sainte-Anne, 10 rue Sainte-Anne.
Samedi 13 septembre à l’église de La Trinité, 1 rue Chatelet.

Paroisse et aumônerie d’Haubourdin
Catéchèse (pour les enfants du primaire)
Mardi 9, mercredi 10 et jeudi 11 septembre de 16h30 à 19h,  
au 6 place de l’Église à Haubourdin.
Aumônerie (pour les collégiens et lycéens des établissements publics)
Mercredi 10 de 18h à 20h et samedi 13 septembre de 10h à 12h,  
au 1 avenue Beaupré à Haubourdin.
Pastorale en collège et lycée catholiques
Les informations vous seront données au sein des établissements.

PCS : Pédagogie catéchétique spécialisée
(en lien avec la Pastorale des personnes handicapées)

Lors des inscriptions à la rentrée de septembre, les enfants, les jeunes ou adultes ayant un 
handicap peuvent s’inscrire en catéchèse et/ou cheminer pour recevoir un sacrement.
Pour toute question, tout renseignement, s’adresser à Aurore Ochme au 06 05 17 10 79 ou par 
mail : aurore.ochme@gmail.com
Aurore est également responsable pour le doyenné de la préparation au baptême de tous les 
enfants en âge scolaire (en situation de handicap ou non). Les parents qui souhaitent que 
leur enfant (7-11 ans) se prépare au baptême le signalent simplement lors des inscriptions 
en paroisse.

Le père Pedro à Emmerin
«La pauvreté ne tombe pas  
du ciel, on la crée»

À Madagascar, depuis 1970, le père 
Pedro accueille ceux dont personne ne 
veut pour en faire des êtres debout, 
retrouvant leur dignité. Autour de lui, 
plus de vingt mille personnes dont 60 % 
de femmes seules avec leurs enfants 
(dix mille enfants scolarisés). Ensemble, 
exploitant une carrière de pierres, ils ont 
construit dix-sept villages, des écoles, 
des dispensaires, des coopératives, 25 
kilomètres de routes… «Chacun de nous 
a une étincelle divine et quand toutes 
les étincelles s’activent, le feu part.»

Nous pouvons aider le père Pedro à 
continuer à bâtir, instruire, soigner, 
nourrir (plus de 10 tonnes de riz par 
semaine) en envoyant un chèque 
à l’ordre du père André-Marie «la 
demeure» 80 290 Croixrault.
«Une aide n’est jamais à sens unique : 
les pauvres m’ont aidé à comprendre 
l’évangile que je lis tous les jours.»

Vous aimez chanter

Emmerin - Espace Étoile -  
le 20 septembre à 20h

L’association M’Madagascar vous propose 
une soirée cabaret au profit des œuvres 
de Viviane Charles et de l’association.
Accueil à partir de 19h30 avec petite 
restauration, sandwichs et boissons.
Réservation au 06 80 94 83 98
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grand angle

	   Le mariage :  
un sacrement pour  
un engagement  
	  à deux

Se marier, c’est une aventure exigeante, mais c’est surtout un bonheur à vivre à deux et 
avec les enfants. Ce ne sera pas simple tous les jours, mais on sait que l’on pourra compter 
l’un sur l’autre.
Se marier devant Dieu n’est pas obligatoire. Cela peut répondre à une tradition, faire plaisir 
à la famille, avoir une belle célébration : «Si on ne passait pas à l’église, on n’aurait pas 
l’impression d’être mariés». Pour les chrétiens, le mariage est un signe de l’alliance que 
Dieu a nouée avec son peuple. Lorsqu’un homme et une femme se marient, cela signifie 
qu’ils veulent dire quelque chose de cette fidélité, de cette alliance. À travers cet amour 
qu’ils se portent, les époux sont aussi signe de ce Christ qui se donne aux hommes.
S’aimer l’un l’autre dans le bonheur et dans les épreuves, c’est s’aimer comme Jésus nous 
aime quoiqu’il arrive.

■■ L’échange des consentements s’appuie sur  
la liberté de consentement, l’indissolubilité,  
la fidélité basée sur le pardon et la réconciliation,  
la procréation et l’éducation des enfants.
photo Claudia HUGUES/BSE-CIRIC
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«L’idéal serait d’avoir deux 
couples qui prendraient cela en 
charge en même temps et cela 

s’est d’ailleurs fait un moment, mais 
il est parfois difficile de tenir dans le 
temps. Nous accueillons des personnes 
jeunes ou moins jeunes de tous milieux, 
de tous niveaux et dont les motivations 
sont diverses, mais elles désirent se ma-
rier à l’église. Les partages sont toujours 
enrichissants pour chacun (et autant 
pour nous) et les échanges les plus ou-
verts et conviviaux possibles.

La plupart des couples ne mettent ja-
mais les pieds à l’église et il faut «cas-
ser» certaines images fausses qu’ils ont 
de l’Église. Nous leur disons aussi que la 
meilleure célébration de leur mariage 
sera celle qui leur ressemblera. Il faut 
faire un peu de place au côté spirituel 
quand le côté festif est trop présent 
dans la cérémonie. L’essentiel est de 
donner du sens à ce qui est fait.
Les futurs époux se préparent pendant 

environ une année scolaire et ils ren-
contrent le père Guy sept fois. Nous 
les préparons lors de deux soirées (les 
couples qui se préparent sont partagés 
en deux groupes, soit quatre soirées à 
animer).
Pour garder une continuité dans les 
différentes rencontres, il y a aussi des 
sortes «d’exercices» entre chaque soi-
rée, destinés à mieux se connaître l’un 
et l’autre même si souvent les couples 
pensent se connaître parfaitement.
Nous préparons ces soirées avec le 

prêtre qui est toujours là pour écouter 
et reprendre en fin de session les élé-
ments clés de la soirée.
Nous avons au fur et à mesure trouvé 
nos rôles. Je suis (Samuel) l’animation 
qui lance et coordonne la soirée tandis 
qu’Edwige va plutôt chercher les uns 
et les autres dans leurs particularités, 
les repérer et les guider. Elle va plus en 
profondeur sur les questions de la foi, 
de la prière.

On aborde la famille, la fidélité, la liber-
té dans le couple ; on aide le couple à se 
projeter dans l’avenir.
Le premier thème abordé est «toi 
+ moi». On utilise des supports tels le 
photo langage, les présentations croi-
sées… On a le souci que les personnes 
peu à l’aise parviennent à s’exprimer en 
vérité.
La deuxième soirée est consacrée à 
«nous + Dieu». On repère (vidéo à l’ap-
pui) tous les moments du mariage. Les 
signes religieux du mariage, le symbole 
de l’alliance, les consentements, l’im-
portance du livret pour l’assemblée, la 
prière des époux qui doit être person-
nelle, le symbole du oui.
Nous insistons sur la signification de 
leur engagement devant Dieu. On les 
amène à projeter Dieu dans leur vie.
Ils peuvent souhaiter une célébration 
avec eucharistie si cela a du sens pour 
eux ou non s’ils ne sont pas à l’aise avec 
la communion.
Nous utilisons beaucoup de techniques 
employées par exemple dans la résolu-
tion des conflits où le ludique sert à la 
profondeur de la réflexion sur soi-même 
et sur le couple qui veut s’engager.
On termine toujours par la lecture d’un 
texte et par un temps de prière, un mo-
ment peu évident pour certains des fu-
turs mariés qui ne connaissent pas ou 
peu l’Église.
Notre joie de faire cela, en dehors de 
celle de rencontrer et de partager avec 
toutes ces personnes, est aussi pour 
bousculer les a priori, pour faire ai-
mer l’Église, lieu de vie fait de chacun 
d’entre nous.»
«Merci encore à Edwige et Samuel et 
longue route ensemble à tous ceux 
qu’ils ont préparés avec le père Guy au 
sacrement du mariage.»

Préparation au mariage :  
à faire pour mieux vivre son engagement

Samuel et Edwige vivent à Loos, ils sont parents de quatre enfants. Avec notre curé,  
le père Guy Clerc, ils accompagnent depuis trois ans les futurs époux dans la préparation 
spirituelle de leur mariage.
«Paroisses sans frontières» nous présente leur témoignage.
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grand angle

Être privé des sacrements, en par-
ticulier de l’eucharistie n’est pas 
rien… Proposer le recours aux 

tribunaux ecclésiastiques pour une re-
connaissance en nullité de la première 
union alors que des enfants en sont 
issus, n’est-ce pas leur retirer le droit 
d’être nés d’un mariage religieux ?
Le cardinal Kasper a évoqué un «chemin 
de repentance». Le cardinal Etchegaray 
a rappelé la douleur des enfants devant 
tout divorce, il a rappelé aussi que «de-
puis le péché s’est montré l’amour, en-
veloppé du manteau de la miséricorde».
Certains (et des laïcs également) pensent 
que, pour les divorcés remariés, il reste 
la communion de désir ou d’intention…
Alors que penser de «Sacramentum ca-
ritatis» sur l’attention aux prisonniers ?
«La tradition spirituelle de l’Église se fon-
dant sur une parole précise du Christ» 

(cf. Mt 25,36) a reconnu dans la visite 
aux prisonniers l’une des œuvres de mi-
séricorde corporelle. Les personnes qui 
se trouvent dans cette situation ont par-
ticulièrement besoin d’être visitées par 
le Seigneur lui-même dans le sacrement 
de l’eucharistie. Faire l’expérience de la 
proximité de la communauté ecclésiale, 
participer à l’eucharistie et recevoir la 
sainte communion dans une période de 
la vie si particulière et si douloureuse 
peut certainement contribuer à la qua-
lité de son propre cheminement de foi 
et favoriser la pleine réinsertion sociale 
de la personne. (…) …à condition qu’elle 
ne soit pas divorcée remariée.

Yves Dupont

Divorcés remariés…  
où en sommes-nous ?

Si l’accueil des divorcés remariés est un casse-tête pour les 
cardinaux, il n’est pas non plus facile à vivre pour beaucoup 
de celles et ceux qui sont dans cette situation !

Mariage mixte
Je suis née dans une famille catholique et mon 
mari dans une famille hindoue pratiquante.
Nous sommes tous deux croyants, mais ne pra-
tiquons que lors des grandes fêtes religieuses 
à l’église ou au temple (nous vivons en Asie). 
Nous avons suivi une préparation au mariage 
religieux catholique et au mariage religieux 
hindou et avons célébré dans chaque culte à 
un jour d’intervalle. Il n’y a pas de conflit à 
ce sujet entre nous, car nous respectons la 
religion de chacun. Nos enfants sont élevés, 
bien qu’encore très jeunes, avec les deux reli-
gions en toile de fond. Nous faisons de notre 
mieux pour éveiller leur curiosité et leur inté-
rêt par rapport à la foi et elles choisiront leur 
voie quand le moment sera venu. Ce sera leur 
liberté, mais elles auront eu connaissance des 
grandes lignes de chacune des religions de leur 

père et de leur mère. Et même si elles entreront 
par leur baptême, dans quelques mois, dans la 
grande communauté des chrétiens, elles reste-
ront aussi imprégnées des croyances et tradi-
tions hindoues. Cela fera partie de leur histoire, 
héritage spirituel qui modulera peut-être leurs 
vies et leur donnera des jalons.

■■ Les anneaux que les époux s’offrent et se 
passent aux doigts sont signes de leur union. 
L’alliance est aussi la façon dont la Bible 
parle de l’amour de Dieu pour son peuple.
photo Alain PINOGES/CIRIC

■■ Claire et Prasad.
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Dès qu’un couple prend contact 
avec la paroisse en vue de son 
mariage à l’église, une rencontre 

avec le prêtre leur est proposée : ac-
cueillir ces fiancés et leur demande, 
faire connaissance, les rassurer tout en 
disant l’importance de leur démarche, 
préparer cet événement par le dialo-
gue, par des temps à deux… Quand le 
calendrier correspond, leur est proposé 
le parcours Alpha (cette année deux 
couples, dont le mariage est prévu pour 
2014, l’ont suivi). Et la préparation du 
mariage est déjà commencée !
Dans les mois qui précèdent la «saison 
des mariages» (à partir de mars), trois 
rencontres leur sont proposées. Deux 
couples «aînés» et un prêtre animent 
ces soirées. Le verre de l’amitié et la 
convivialité, la présentation croisée, 

l’utilisation du photo langage, d’une vi-
déo, des textes, des temps d’échange, 
des témoignages soulignent les réali-
tés humaines, relationnelles, sacramen-
telles, chrétiennes de la vie de couple, 
de l’engagement, non sans évoquer 
quelques illusions, difficultés, épreuves, 
imprévus.
A la fin de chaque soirée, nous propo-
sons aux fiancés «un petit travail» qui 
peut être un plaisir : se dire un fait, un 
événement ou une réalité qu’ils ne se 
sont jamais dit.
Viennent ensuite des entretiens avec 
le prêtre qui va célébrer le mariage : 
lectures de textes bibliques, en sou-
lignant comment l’amour de Dieu 
s’est manifesté dans ces histoires de 
couples, de familles, et déjà dans leur 
propre histoire ; choix des formules 

des échanges de consentements, de 
la bénédiction nuptiale ; le sens du sa-
crement de mariage ; constitution du 
dossier (extraits des actes de naissance 
et de baptême, projet de vie ou «décla-
ration d’intention») ; préparation de la 
célébration dans ses formes concrètes… 
Sans oublier le vécu, l’expérience de ces 
couples qui ont déjà plusieurs années 
de vie commune, et bien souvent un ou 
des enfants. Ils sont riches d’années de 
fidélité, de fécondité, et de cette volon-
té de «durer toute leur vie».
«À la grâce de Dieu, qui est amour et 
qui donne sa grâce et sa bénédiction de 
fidélité, de vie, d’alliance, à tous ceux 
qui aiment et veulent grandir dans 
l’amour.»

P. Guy Clerc

Préparation au mariage  
sur la paroisse Sainte-Famille de Loos

La vie de couple et de famille est le lieu d’un nombre 
important d’échecs et de souffrance même chez les chrétiens. 
Alors, qu’est-ce que la foi peut apporter aux couples 
chrétiens ? Loin de tout rêve, de toute idéalisation, la foi 
donne sens à ce qui est vécu dans le concret de l’existence.
Le couple et la famille n’ont qu’un unique chemin : celui de 

l’amour. Ce chemin demande de changer ensemble, l’un par 
l’autre, l’un grâce à l’autre. Il demande un dépassement des 
difficultés liées à l’altérité. Les obstacles, les crises peuvent 
devenir un chemin spirituel de transformation, de conversion.
«La famille a vocation d’annoncer, de célébrer et de servir 
l’Évangile de la vie.» ( Jean-Paul II)� L’équipe de rédaction


